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§ II- LETTRES, N°I37 2- A riERE
UtWRI-DO lîTIqUE, N° 62

LETTRE, N°62

Dijon, ce 2 Janvier 1867

as ?èïe6

e_---

Je vous ai fêté la bonne année, hier, au 
utel, à vous, mon Enfant, et à toutes nos filles de 

Béthanie. Je suis bien sûr que vous avez fait de meme.

J’ai regretté de n’avoir pas d’étrennes à 
vous envoyer, pas même de bonbons mais je me suis con­
solé avec la pensée que nos Soeurs de Besançon y au­
ront pensé peut être et qu’à leur défaut Dieu, au 
moins, y aura pourvu par quelques douceurs exception - 
nelles pour celles qui se seront données à lui de bon 
coeur.

Notre élection est faite depuis lundi matin, 
qui sera-t-ce? Nous ne pouvons le dire, ni le savoir, 
avant que notre élection ait été confirmée par le T.R. 
P. Provincial, ce qui sera bientôt sans doute.

Je m’occupe maintenant à mettre à jour ma 
correspondance ce qui n’est pas une petite affaire. Je 
vous écrirai donc aussi court que possible.

de tout disposer oour vous arri- 
si le nouveau Prieur le trouve 
retraite. Ce moment vous con- 

Combien de jours faut-il consacrer à cela. 
Pendant ce temps là le travail manuel,sera en.grande

Je me propose 
vor vers le 15 Panifier, 
bon, et vous prêcher la 
vient-il? - —
partie supprimé, il faudra plusieurs instructions, plu­
sieurs erai méditations et du temps libre pour réfié -

^q.chir, lire ou prier.
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onw.,,4 „ 1 iXPS4.a'2 n01;llîy° de jours j’ai besoin de le£ 3 t2t possible, suivez en celr l’usage
des comm us de femmes, que je ne connais nas, moi.

. . riez lo R.p, Praquin de préparer quelques
instructions suivies sur la vie religieuse. Cela me 
rendra la charge moins fatiguante et comme j’y assis­
terai cela m’aidera à connaître un peu sa trempe d’es­
prit et son mode de direction.

Je crains que n’étant pas prévenu pour J... 
il ne la prenne nas bien, et qu’elle soit gênée par 
suite pour être bien ouverte avec lui. si vous le ju­
gez bon, demandez à J... si elle préfère que vous le 
mettiez un peu au courant sur ce qui la regarde, afin 
de lui faciliter ses confessions. Puisqu’elle doit s’a­
dresser habituellement à lui, il est très important 
qu’elle ne soit pas gênée.

Avertissez-aoi d quand Catherine sera arrivée 
et parlez moi un peu de tout notre petit monde. -Te vous 
comprendrai bien à demi-mots.

Une personne de Langres, qui nous a donné, 
demande si elle pourrait être reçue à Béthanie pour y 
faire une retraite, mais elle voudrait profiter d’un 
temps ou j’y serai. Je ne sais s’il serait bien bon 
qu’elle fut là pendant la retraite du 15 Janvier?.. 
Peut être pourrait-elle assister aux instructions du 
R.P. Praquin. et-» Pais cela ne gênerait-il pas? Pué- 
pondez moi bien nettement sur ce point et le plus tôt 
possible. C’est une p ancienne élève de nos Moeurs, 
de 50 et quelques années, pieuse, non mariée.

Avez vous envoyé les brochures aux protec - 
teurs de Jeanne ou faut-il que je les envoie? - A quel­
le adresse?

N’envoyez aucune-bs1 compte rendu aux person­
nes que je connais par vous il y aurait double emploi. 
J’en ai envoyé partout.

La pendule va-t elle enfin? Et combien tout 
(-)-t il coûté. J’ai besoin de le savoir car je v» dois 
écrire à Langre

Je vous envoie un petit compliment qui vous 
) un peu à la vie intime de mon frère. Le 18 

gbre fête de* ma belle soeur toutes les petites filles 
de’moi frère H?é dirent leur compliment a leur mère , 
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et le petit bébé de 2 mois assis à ses pieds tenait, 
lui aussi, de ses petits doigts, son petit compliment, 
que voici.

A Dieu, je vous bénis toutes, 
de mon coeur Bonne année pour le ciel!

chères enfants

fr. M Jean Joseph

L’avoué de Gray chargé de vendre le chateau 
de Frasnes a écrit au fr. Dominique à Flavigny pourrie 
prier de m’engager à acheter ce chateau pour vous, à 
des conditions exceptionnelles, dit-il. Je n’ai rien 
à répondre à ce brave avoué et ne répondrai pas.

J’ai vu la famille Roland à Gray - Mettez en 
règle ce qui touche la loterie, si on vous demande 
d’autres billets, accordez et avertissez moi au plus 
tôt ou avertissez iladell® Bick.


